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Résumé 

 
Cet article propose une analyse des aspirations et des contraintes en matière de 

scolarisation des enfants issus des communautés productrices de cacao. La présente 

étude a été réalisée dans les localités de Duékoué, Soubré et Béttié. Elle est 

essentiellement qualitative et basée sur une approche participative. Les données ont 

été recueillies à travers des entretiens de groupe réalisés avec des enfants. Les 

résultats de l’étude indiquent que les enfants ont une perception ambivalente de 

l’école. Elle est perçue positivement parce qu’elle leur fait acquérir des 

connaissances dans divers domaines et participerait, à leur développement 

harmonieux et à leur éveil intellectuel. En revanche, elle est perçue négativement en 

raison des corvées auxquelles ils sont astreints, des violences physiques et verbales 

auxquelles ils sont exposés. Ils aspirent achever leurs études et obtenir un emploi 

salarié ou exercer une activité libérale qui génèrerait des revenus réguliers en vue de 

sortir leurs parents de la précarité. Mais selon eux, l’atteinte de ces aspirations 

pourraient être contrariées en raison de l’insuffisance de ressources financières de 

leurs parents pour assurer leur scolarité ainsi que les risques d’accidents dont ils sont 

exposés lorsqu’ils sont mobilisés dans les travaux champêtres et domestiques. 

 

Mots-clés : scolarisation, aspirations, contraintes, enfants, cacao 
 

 

Abstract 

 
This article analyses the aspirations and constraints of children from cocoa-

producing communities in terms of schooling. The study was carried out in the 

localities of Duékoué, Soubré and Béttié. It is essentially qualitative and based on a 

participatory approach. Data was collected through group interviews with children. 

The results of the study indicate that children have an ambivalent perception of 

school. It is perceived positively because it enables them to acquire knowledge in 

various fields and contributes to their harmonious development and intellectual 

awakening. On the other hand, it is perceived negatively because of the drudgery to 

which they are subjected, and the physical and verbal violence to which they are 

exposed. They aspire to complete their studies and obtain a salaried job or work in a 
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liberal profession that would generate a regular income to lift their parents out of 

poverty. But in their view, these aspirations could be thwarted by their parents' lack 

of financial resources to pay for their schooling and the risk of accidents to which 

they are exposed when working in the fields and in the home. 

 

Key-words: Schooling, aspirations, constraints, children, cocoa 
  

 

Introduction 

 

0.1. Contexte et problématique de l’étude 

 

Le Droit à l'éducation, reconnu dans la Déclaration universelle des 

Droits de l’Homme en 1948, a été réaffirmé dans des conventions 

internationales auxquelles la Côte d’Ivoire est partie prenante. 

Également, l’accès de tous à une éducation de qualité figure dans 

l’agenda des Objectifs de Développement Durable (UNESCO, 2018). 

Il représente un engagement à atteindre à l’horizon 2030 pour 

l’ensemble des pays du monde, notamment ceux en voie de 

développement. De cette adhésion à ces instruments internationaux et 

régionaux, il découle l’obligation pour l’Etat ivoirien de prendre toutes 

mesures et d’entreprendre toutes actions nécessaires à la pleine 

jouissance du Droit à l’éducation de tous les enfants, particulièrement 

ceux âgés de six (6) à seize (16) ans, y compris ceux ayant des besoins 

spécifiques (CNDH, 2017). Dans ce sens, la Côte d’Ivoire a fait de 

l’éducation l’un des secteurs clés qui bénéficient d’un intérêt 

important. Selon le rapport d’analyse statistique 2021 de la Direction 

des Stratégies, de la Planification et des Statistiques (DSPS) du 

Ministère de l’Education Nationale et de l’Alphabétisation (MENA) 

du pays, le budget alloué au secteur Education-Formation en 2018 

s'élevait à plus de 1 285 milliards de FCFA, soit 19% du budget global 

du pays. De plus, les dépenses courantes d’éducation représentent 

41% du Budget de fonctionnement de l’État hors dette (Rapport de 

performance du secteur Education-Formation de la Revue du Plan 

Sectoriel Education-Formation (PSE), 2018). En outre, le pays 

consacre 5% de son PIB à l’éducation, proportion nettement 

supérieure à la moyenne africaine. Les efforts déployés par le 

Gouvernement depuis 2011 ont permis d’observer une nette 

amélioration dans le secteur éducation/formation, caractérisée 
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globalement par une augmentation de l’accès à l’éducation, des taux 

d’achèvement et des taux de réussite aux différents examens.  

Si des progrès ont été accomplis au niveau du secteur 

éducation/formation, il est important de noter que les enfants des 

zones de production de cacao restent confrontés à de nombreux défis 

qui impactent leur scolarisation entre autres celui de la problématique 

du travail des enfants dans ces zones. Cette question constitue non 

seulement une des préoccupations majeures pour les autorités 

éducatives mais aussi un obstacle à la politique de scolarisation 

obligatoire adoptée. En effet, le travail des enfants viole les droits des 

enfants à la protection, à la santé et aux loisirs, à l’éducation et 

compromet gravement leur vie et leurs chances de trouver un travail 

décent, d’améliorer leurs compétences et de vivre la vie qu’ils 

souhaitent vivre. Un enfant sur trois astreint au travail se trouve en 

dehors du système éducatif, et les enfants qui fréquentent l’école 

éprouvent davantage des difficultés à se concentrer et à apprendre 

correctement en raison de leur situation. Ce niveau de vulnérabilité 

déjà élevé est encore accru par leur invisibilité, la difficulté qu’ils 

éprouvent à faire entendre leur voix et à défendre leurs droits, etc. Or, 

il est essentiel d’écouter les enfants afin de connaitre les défis auxquels 

ils sont confrontés et leurs aspirations. Dans cette optique, la question 

de recherche qui structure cette recherche est la suivante : Quels sont 

les aspirations et les défis en matière d’éducation des enfants de 

producteurs de cacao en Côte d’Ivoire ? En d’autres termes, comment 

l’école est-elle perçue par les enfants des producteurs de cacao ? 

quelles sont leurs aspirations en matière d’éducation et quels sont les 

défis auxquels ils sont confrontés ? 

 

0.2. Objectifs et Hypothèse de recherche 

 

   0.2.1. Objectifs de l’étude 

Le présent papier se propose principalement à analyser les aspirations 

et défis en matière d’éducation des enfants des producteurs de cacao 

en Côte d’Ivoire. De façon spécifique, elle vise à i) décrire les 

perceptions de l’école par les enfants de producteurs de cacao, ii) 

analyser leurs aspirations en matière d’éducation et iii) expliquer les 

défis auxquels ils sont confrontés 
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. 

    0.2.2. Hypothèse de recherche 

Les enfants considèrent l’école comme une institution essentielle et 

incontournable, car elle représente à la fois un espace d’apprentissage 

et de formation, ainsi qu’un levier pour leur insertion professionnelle. 

Ainsi, ils aspirent à poursuivre leurs études et à obtenir des diplômes 

dans le but de s’intégrer économiquement et socialement, malgré les 

défis auxquels ils doivent faire face. 

 

1. Matériels et méthodes 

 

    1.1. Site d’étude et type d’étude 

La présente recherche a été menée dans trois (3) localités à savoir : 

Duékoué, Soubré et Béttié. Il s’est agi d’une approche essentiellement 

qualitative et basée sur un processus participatif. Ce qui a favorisé des 

interactions avec les enfants. 

 

     1.2. Techniques d’échantillonnage et taille de l’échantillon 

L’étude a concerné prioritairement les enfants âgés de 10 à 17 ans. 

Dans chaque localité, deux entretiens de groupe ont été organisé : l’un 

avec les enfants âgés de 10-13 ans et l’autre avec les enfants âgés de 

14-17 ans soit un total de six (06) entretiens de groupe pour l’ensemble 

des trois localités. En plus des enfants, les parents des enfants et les 

enseignants ont également été interrogés. 

 

     1.3. Outils et technique de collecte de données 

La collecte des données s’est appuyée sur deux techniques : les 

entretiens individuels approfondis et les focus groups. En plus des 

guides d’entretien, plusieurs outils participatifs ont été utilisés avec les 

enfants lors des entretiens de group en fonction de chaque catégorie 

d’enfants cibles. 

 

     1.4. Traitement et analyse des données 

Dans le cadre de cette recherche, le traitement des données s’est fait 

en trois phases essentielles. D’abord, les entretiens ont été enregistrés 

à l’aide de dictaphones puis ont fait l’objet d’une retranscription 

intégrale. Ensuite, à l’aide de la technique du tri thématique manuel 
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nous avons regroupé les propos de sens communs en suivant la 

structure du guide d’entretien. Enfin, certaines portions de propos 

transcrits et pertinents ont été retenues à des fins d’analyses 

scientifiques.  

 

      1.5. Cadre théorique 

Pour aborder cette étude empirique sur les aspirations et défis des 

enfants de cacaoculteurs en matière d’accès à l’éducation, nous avons 

adopté le cadre de l’individualisme méthodologique de R. Boudon. 

Selon M. Borlandi (2020), l’individualisme méthodologique est une 

thèse sur la bonne explication des phénomènes sociaux. Elle soutient 

qu’un phénomène social n’est suffisamment expliqué que si l’on 

remonte aux actions des individus qui y sont impliqués, pris 

séparément. Cette théorie explique les phénomènes sociaux par les 

actions des individus. 

 

2. Résultats 

 
   2.1. Perception de l’école par les enfants de producteurs de cacao 

     2.1.1. Perception positives de l'école par les enfants 

L'analyse des réponses recueillies met en évidence différentes 

perceptions positives que les enfants ont de l'école : 

 

- L’école : lieu d’instruction et d’éducation  

- L’école gage d’autonomie 

- L’école, facteur d’insertion socioprofessionnelle et de 

développement 

- L’école, facteur de réduction du travail des enfants 

 

          2.1.1.1. L’école : lieu d’instruction et d’éducation  

Les enfants des producteurs de cacao affirment que l’école est une 

institution importante et utile en ce sens qu’elle est d’abord un lieu 

d’instruction. Elle leur fait acquérir des connaissances dans divers 

domaines et leur permet de savoir lire, écrire et compter.  

 

« Grâce à l’école j’apprends à lire à mon petit frère et des fois 

je lis les notices des médicaments que mes parents achètent  
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pour nos soins (Focus groupe, Béttié) 

 

Selon eux, tout enfant qui n’est pas instruit, qui n’a pas été á l’école, 

est considéré comme un aveugle, comme quelqu’un qui est perdu dans 

la vie.  

 

Par ailleurs, l’école faciliterait la communication et les échanges par 

l’apprentissage de langues universelles. Pour ce faire l’école est 

considérée comme étant le temple du savoir. 

 

       2.1.1.2 L’école gage d’autonomie 

L’école offrirait, à ceux qui y ont été, qu’ils soient devenus planteurs 

ou commerçants, etc., une indépendance dans l’exécution des taches. 

L’école serait ainsi un gage d’autonomie dans la mesure où elle 

permettrait à l’enfant de se prendre en charge plus tard et de ne pas 

dépendre de quelqu’un. En revanche celui qui n’y a pas été, quelle que 

soit sa richesse aura toujours recours à une tierce personne pour gérer 

ses biens.  

 

        2.1.1.3 L’école, facteur d’insertion socioprofessionnelle et de 

développement 

Il est ressorti des focus groups que l’école, selon les enfants, 

permettrait de former des cadres qui participeront plus tard à l’essor 

du pays et au développement économique et social de leur région 

respective. L’école permettrait ainsi à l’enfant d’acquérir des savoirs 

pour s’insérer plus tard dans la société et s’épanouir. Les différents 

enseignements dispensés à l’école ouvriraient l’esprit des enfants en 

leur apprenant des choses dont ils vont se servir plus tard. En général, 

les enfants de producteurs de cacao perçoivent l'éducation comme un 

outil important qui leur permettra d'avoir un meilleur avenir.   

 

        2.1.1.4. L’école, lieu d’apprentissage et d’évitement des travaux 

domestiques et champêtres 

Les enfants interrogés soutiennent que les jours de repos scolaires et 

les weekends, ils accompagnent leurs parents au champ et les aident 

dans les travaux champêtres. En effet, Ils estiment que s’ils n’étaient 



 

85 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

pas scolarisés, ils iraient tous les jours au champ pour aider leurs 

parents. Voici les propos d’un élève dans la localité de Duékoué. 

 

« Moi comme ça, pendant la rentrée, je ne suis pas au village 

ici. Je vais au collège à Duékoué. Donc c’est souvent les 

samedis quand je ne vais pas à l’école et comme le village n’est 

pas loin que j’accompagne mon père au champ pour rapporter 

un peu de provision à mon tuteur. Mais je sais que si je ne 

partais pas à l’école j’allais accompagner mon père tous les 

jours au champ parce qu’il dit qu’un enfant qui ne veut pas aller 

au champ et qui préfère rester au village, il devient un voleur » 

(Focus groupe, Duékoué). 

 

Pour eux, aller à l’école leur permet ainsi d’échapper aux travaux 

champêtres et domestiques qu’ils jugent difficiles. Également, aller à  

l’école réduirait le temps qu'ils consacrent aux activités agricoles et 

aux tâches ménagères.  
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Schéma 1 : Perception positive de l’école par les enfants de 

producteurs de cacao 

 

 
 

Source : Enquête de terrain, 2021 

 

      2.1.2 Perception négatives de l'école par les enfants 

Au-delà des perceptions positives de la scolarisation évoquées par de 

nombreux enfants, les participants ont également évoqué des aspects 

négatifs de l’école. Il s’agit de l’exécution des corvées à l’école, de 

l’incapacité des parents à assurer la scolarité des enfants et enfin des 

violences (physiques et verbales) subies à l’école.  

 

           2.1.2.1 L’exécution des corvées à l’école 

Lors des entretiens, de nombreux enfants ont affirmé qu’ils 

effectuaient très souvent des corvées à l’école. Il s’agit entre autres du 

nettoyage des classes, du nettoyage de la cour de l’école et du 

désherbage, etc. En plus des corvées liées à la propreté des classes et 

de la cour de l’école, ils effectuent des tâches pour les enseignants 

   

L’école   : lieu  
d’instruction et  

d’éducation   

L’école gage  
d’autonomie   

  

L’école, un  
investissement  

rentable   

  

L’école facteur  
d’épanouissement  

social et intellectuel   

L’école comme facteur  
d’insertion  

socioprofessionnelle et de  
développement   
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telles que casser du bois de chauffe, puiser et transporter de l’eau, laver 

leur linge et surtout aller travailler dans les champs des maîtres. Selon 

eux, l’accomplissement de ces corvées bien vrai qu’elles ne se font pas 

de façon quotidienne mais seulement quand le besoin se fait sentir 

chez les instituteurs s’avère épuisant pour eux surtout pour ceux 

d’entre-eux qui doivent parcourir de longues distances à pied pour 

regagner leur domicile après les cours. A cela il faut ajouter les risques 

de punitions en cas de non accomplissement de ces tâches. Voici à cet 

effet les propos de deux enfants 

 

« Ce qui nous fatigue le matin, après la longue marche, avant 

d’arriver à l’école on doit rentrer en brousse pour casser fagot 

(du bois de chauffe) pour envoyer chez le maître sinon il va nous 

punir : mettre à genoux, rester hors de la classe » (Focus 

groupe, Soubré).  

« Les maîtres demandent aux grandes filles d’aller puiser de 

l’eau et nous sommes obligés de les attendre vu que nous devons 

rentrer en groupe » (Focus groupe, Béttié). 

 

          2.1.2.2 Les difficultés financières des parents pour assurer les 

frais de scolarité 

De nombreux enfants affirment qu’en début d’année scolaire leur 

inscription scolaire est souvent retardée faute de moyens financiers. 

En effet, la date officielle de la rentrée scolaire des classes est 

généralement fixée dans le mois de septembre. Or à cette période, leurs 

parents n’ont pas encore récolté et vendu leur production. Ces derniers 

ne disposant pas encore de ressources financières pour faire face aux 

dépenses liées à la rentrée (inscription scolaire, achat de fournitures 

scolaires, frais annexes, etc.), les enfants sont obligés d’attendre 

d’abord la vente de leur récolte avant de rejoindre l’école. Ce qui fait 

qu’ils démarrent l’école plusieurs semaines après la date officielle de 

rentrée scolaire.  

Dans ce cas, selon les enfants, leurs parents sont quelques fois obligés, 

de contracter des prêts chez des usuriers pour assurer les frais 

d’inscription. Cette situation fait qu’en début d’année scolaire, ils 

éprouvent de la tristesse et de l’inquiétude quant à la reprise de l’école. 

 

« Souvent, à la rentrée, pour que mon père me donne l’argent  
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pour mon inscription, c’est un tas des problèmes. L’année 

dernière par exemple il a été obligé de prendre un crédit avec 

le boutiquier pour me donner. Je suis rentré un mois après mes 

autres camarades de classe. Quand je venais le premier 

trimestre était presque fini. J’étais très triste et fâché avec mes 

parents mais je comprends que ce n’est pas facile pour eux. Ils 

ne peuvent pas avoir l’argent sur eux et puis me laisser comme 

ça » (Focus groupe, Béttie)  

 

          2.1.2.3 Les violences physiques et verbales. 

Les violences physiques et verbales constituent une autre raison du 

faible intérêt des enfants pour l’école. En effet, de nombreux enfants 

ont affirmé détester les violences physiques (bastonnades, châtiments 

corporels) et verbales (injures et insultes) dont ils sont victimes de la 

part des enseignants lorsqu’ils commettaient des erreurs. Ces injures 

et insultes sont perçues comme des humiliations ; ce qui réduit leur 

intérêt pour l’école. 

 

« J’aime aller à l’école. Je n’aime pas quand on me chicotte. 

J’aime quand on nous enseigne. Le maitre nous chicotte quand 

on ne connait pas les leçons » 

« Les éducateurs sont gentils mais les professeurs, pas tous. Le 

professeur d’Histoire-Géographie n’est pas gentil parce qu’il 

fait des moins et t’insulte quand tu fais des erreurs. Le 

professeur d’anglais, lui, il te tape, il frappe, il donne des 

cocota (des points sur la tête) » (Focus group, Béttié) 
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Schéma 2 : Perception négative de l'école par les 

enfants 

 

 
Source : Enquête de terrain, 2021 

 

      2.2. Aspirations des enfants pour l'avenir 

Les aspirations des enfants de producteurs de cacao se répartissement 

essentiellement en deux grands groupes : les aspirations en lien avec 

la scolarisation et les aspirations professionnelles des enfants. 

 

       2.2.1. Aspirations scolaires des enfants  

En matière de scolarisation, la plupart des enfants de producteurs de 

cacao aspirent à poursuivre leurs études jusqu’au niveau universitaire. 

Pour eux, faire des études plus poussées et achever leur scolarité est la 

solution pour réussir socialement et économiquement afin de sortir 

leurs parents de la pauvreté.  

 

« Je suis content d’aller à l’école parce qu’on peut, plus tard, 

nourrir la famille, on peut accéder à un emploi plus tard et 

puis on peut satisfaire à des besoins comme construire sa 

maison, acheter une voiture » (Focus groupe, Soubré). 

 

        2.2.2. Aspirations professionnelles des enfants  

Les enfants des producteurs de cacao aspirent pour la grande majorité 

à un emploi salarié ou à une activité libérale qui génèrerait des revenus 
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réguliers en vue de sortir leurs parents des conditions de vie précaires 

(habitat de fortune, sous équipement des maisons). En général, les 

raisons évoquées par les enfants pour expliquer leur désir d'exercer ces 

professions sont centrées sur le prestige social, les avantages 

financiers qui y sont associés et les possibilités d'apporter une 

contribution importante à leur famille et à leur communauté.  

 

« Je veux devenir sage-femme pour aider nos mamans à 

accoucher. C’est un travail que j’aime beaucoup » (Focus 

groupe, Béttié). 

 

Dans le secteur du cacao, les enfants interrogés rejettent à priori de 

devenir planteur de cacao, une activité qu’ils jugent difficile au regard 

des conditions de vie et de travail. Ils estiment que les revenus générés 

par la vente des productions sont insuffisants. Ce qui ne leur permettra 

pas de sortir de la précarité. Toutefois, ils n’excluent pas la possibilité 

de se reconvertir dans la culture du cacao en cas d’échec scolaire. 

« La culture du cacao est très difficile pour les parents et à la 

fin quand ils vendent le cacao on ne voit même pas l’argent. 

Certains parents, pour mettre même leurs enfants à l’école c’est 

difficile » (Focus groupe, Béttié). 

 

   2.3. Les obstacles rencontrés par les enfants de cacaoculteurs 

Les entretiens réalisés avec les enfants ont permis d’identifier 

plusieurs obstacles auxquels ils sont confrontés et qui pourraient les 

empêcher de réaliser leurs aspirations. Il s’agit de l’insuffisance de 

moyens financiers des parents, des risques d’accidents lors des 

travaux, l’influence des pairs, les grossesses en cours de scolarité, et 

enfin l’implication dans les exploitations cacaoyères. 

 

       2.3.1. L’insuffisance de moyens financiers des parents 

Les participants aux focus group ont soutenu que les contraintes 

financières sont un défi majeur pour leurs parents. De nombreux 

enfants participant aux entretiens soutiennent que le manque ou 

l’insuffisance de ressources financières constitue un obstacle majeur à 

la réalisation de leurs aspirations futures. A ce sujet, ils évoquent des 

cas d’abandons de certains de leurs amis après le décès du père. Selon 

les participants, lorsque l’un des parents décède, en l’occurrence le 
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décès du père, il s’en suit un manque de soutiens financiers pour 

couvrir les charges scolaires. Ce qui oblige quelques fois les enfants à 

abandonner les études pour se tourner vers les petits métiers  

 

Mon camarade a perdu son papa et depuis il n’y a personne 

pour payer son école, il est retourné au pays avec sa maman. 

Aujourd’hui il ramasse les ordures là-bas pour aider sa 

maman (Focus groupe, Soubré). 

 

       2.3.2.Les accidents 

Pour les enfants, les risques d’accidents de tous genres pourraient 

également constituer un frein à l’atteinte de leurs aspirations. A cet 

effet, ils énumèrent le manque de soutien parental, l'influence des 

pairs, la grossesse chez les adolescentes, la maladie, la mort, les 

accidents, la malchance, les disputes familiales, le manque de conseils 

et d'encouragements de la part des parents etc. 

 

       2.3.3. L’influence des pairs 

Les enfants ont déclaré que de nombreux enfants étaient influencés par 

leurs amis qui, soit ont abandonné l’école, soit qui n’ont pas été 

scolarisés mais qui exercent des petits métiers. Ces petits métiers 

procurent de l’argent, des ressources financières à ces derniers. En 

conséquence, certains enfants sont alors tentés d’arrêter les cours pour 

s’adonner aussi à ces petits métiers qui leur procureraient de l’argent 

afin de satisfaire leurs besoins. 

 

         2.3.4. Les grossesses en cours de scolarité 

Les filles participantes aux entretiens ont souligné les grossesses en 

cours de scolarité comme étant un défi auquel elles sont exposées. 

Selon elles, s’il advenait qu’elles contractaient une grossesse, elles 

seraient obligées d’arrêter les études pour prendre soin de la grossesse 

et de l’enfant. Ce qui ne leur permettra pas de réaliser leurs aspirations. 

 

« Si une fille tombe enceinte, elle ne peut plus aller à l’école si 

les parents refusent de garder son enfant ou bien s’ils n’ont pas 

les moyens pour payer biberon c’est l’école est finit pour 

elle » (Focus groupe, Duékoué). 
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        2.3.5. La fatigue due aux travaux champêtres 

Les participants aux focus group ont indiqué qu’ils effectuaient les 

travaux domestiques et champêtres selon leur emploi du temps. Les 

travaux champêtres fréquemment effectués selon les enfants sont, 

entre autres, le désherbage, la mise en tas des cabosses de cacao, le 

port de charges de la plantation au village. Cette participation aux 

travaux champêtres pourrait affecter leurs résultats scolaires et leur 

progression vers d'autres niveaux d'enseignement puisqu’ils entrainent 

la fatigue, ce qui influence leur assiduité et leur concentration scolaire. 

 

3. Discussion  

 

Les résultats de l’étude indiquent que les enfants ont une perception 

ambivalente de l’école. Elle est perçue positivement parce qu’elle 

permet aux enfants d’acquérir des connaissances dans divers domaines 

et participerait à leur développement et à leur éveil intellectuel. En 

revanche, elle est perçue négativement en raison des corvées 

auxquelles ils sont astreints, des violences physiques et verbales 

auxquelles ils sont exposés. Les enfants affirment qu’ils aspirent 

achever leurs études afin d’obtenir un emploi salarié ou exercer une 

activité libérale qui génèrerait des revenus réguliers en vue de sortir 

leurs parents de la précarité. Mais l’atteinte de ces aspirations, selon 

les enfants, pourraient être contrariée en raison de l’insuffisance de 

ressources financières de leurs parents pour assurer leur scolarité ainsi 

que les éventuels risques d’accidents auxquels ils sont exposés 

lorsqu’ils sont mobilisés dans les travaux champêtres et domestiques. 

Par aspiration scolaire, il faut comprendre avec M. Marcoux-Moisan 

(2015) le désir d’accéder à un état culturellement jugé supérieur. Le 

désir évoqué prendrait la forme d’un niveau d’études ou d’un diplôme 

jugé nécessaire afin de s’outiller pour atteindre l’état brigué, par 

exemple un emploi. Selon M. Marcoux-Moisan (2015, op cit), les 

aspirations scolaires permettent aux élèves d’identifier et de réfléchir 

à des stratégies ainsi qu’à des ressources à mobiliser pour entamer des 

études, et même persévérer dans celles-ci. L’aspiration serait donc un 

désir d’atteindre un niveau d’étude en lien avec l’aspiration 

professionnelle et qui tient compte de la situation actuelle. 

L’aspiration éveillerait donc une motivation chez un élève en 

structurant dans son esprit le parcours scolaire, et ce, en tenant compte 
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des contraintes personnelles et structurelles à sa réalisation. Il est 

possible de constater que les aspirations prennent en compte une 

multitude de facteurs dans leur élaboration et leur variation et agissent 

tout au long du développement d’un individu.  

En termes de construction de projet d’avenir des enfants, les résultats 

de l’étude du Groupe de recherche et de réalisation pour le 

développement rural (2012), révèlent qu’il dépend d’une part de 

l’implication de la famille qui y participe, qui parfois y fait obstacle, 

souvent sans même le savoir, d’autre part, du soutien et de l’écoute 

attentive des professionnels de l’éducation au sein même de l’école. 

Si ces conditions sont réunies, il reste à accompagner l’enfant de façon 

à l’aider à identifier son projet, à le communiquer et à trouver les 

moyens de le réaliser. Dans le même ordre, J-P Caille (2008, 90-91), 

à partir du cas des familles immigrées, affirme que ces dernières sont 

celles qui cumulent de fortes aspirations scolaires avec un faible 

niveau d’implication. Cette faiblesse d’implication apparait à travers 

l’aide au devoir scolaire, les rapports avec l’enseignant ou encore 

l’adhésion aux associations de parents d’élèves. Les familles 

d’immigrés sont parmi celles qui attendent le plus du système éducatif 

et expriment les souhaits de formation les plus ambitieux.  

En termes de défis, il faut relever que la scolarisation des enfants de 

producteurs de cacao en Côte d’Ivoire représente un défi majeur, 

oscillant entre le rêve d’un avenir meilleur grâce à l’éducation et les 

réalités contraignantes du quotidien. Ces défis, tant socio-

économiques que structurels, freinent l’atteinte de leurs aspirations 

éducatives, mettant en lumière la complexité de cette problématique. 

Les résultats de l’étude révèlent que les difficultés financières des 

parents pour faire face aux dépenses liées à la rentrée (inscription 

scolaire, achat de fournitures scolaires, frais annexes, etc.), constituent 

un des défis majeurs pour les enfants de producteurs de cacao. Les 

résultats de nos recherches s’alignent sur ceux de S.Yeo  et M. Kei 

(2016) qui soutiennent que la pauvreté des parents constitue le premier 

obstacle à la non-scolarisation et aux déperditions scolaires surtout des 

filles dans la région du Worodougou. Pour ces auteurs, la pauvreté a 

un impact négatif sur la scolarisation et le maintien des filles à l’école 

primaire parce que l’éducation a un coût qu’il faut supporter : achats 

de fournitures, achat de tenues scolaires cotisations du Comité de 

gestion des établissements scolaires pour l’entretien des écoles, et 
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autres dépenses quotidiennes des enfants scolarisés. A cela s’ajoute 

les mariages et grossesses précoces Dans le même ordre, les résultats 

de l’étude de FPRW-IPEC (2015) révèlent qu’en milieu rural, de 

nombreux enfants ne sont pas scolarisés ou abandonnent l’école en 

raison de la pauvreté des parents. Cet état de fait les conduits à se 

présenter précocement sur le marché du travail les exposant ainsi aux 

travaux dangereux pour leur santé, leur survie, leur éducation et leur 

plein épanouissement. En outre, l’absence de revenus intermédiaires 

entre les deux grandes récoltes de cacao, la mauvaise gestion des 

revenus des récoltes ou leur insuffisance et l’absence de 

diversification des cultures amènent  

 

Conclusion 

 

Le présent papier avait pour objectif d’analyser les aspirations et défis 

en matière d’éducation des enfants des producteurs de cacao en Côte 

d’Ivoire. De façon spécifique, elle vise à i) décrire les perceptions de 

l’école par les enfants de producteurs de cacao, ii) analyser leurs 

aspirations en matière d’éducation et iii) expliquer les défis auxquels 

ils sont confrontés. Essentiellement qualitative et basée sur une 

approche participative, l’étude révèle que la scolarisation des enfants 

de producteurs de cacao en Côte d’Ivoire représente un défi majeur, 

oscillant entre le rêve d’un avenir meilleur grâce à l’éducation et les 

réalités contraignantes du quotidien. Dans cette optique, le niveau 

d’aspiration devient non seulement un facteur important pour la 

construction d’un projet personnel et /ou professionnel, mais 

également renforce la confiance de l’élève en ses propres capacités, 

valorise le travail scolaire et conduit à terme, à la réussite scolaire en 

dépit des défis auxquels ils sont confrontés. Au regard des résultats de 

cette étude, de nouvelles perspectives de recherche se dégagent 

notamment la question des facteurs tant endogènes qu’exogènes 

pouvant contribuer ou favoriser la réalisation des aspirations scolaires 

des élèves.  
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